
MÉ1LAQgES RELIGIEUX, SCIrN.NtFIQUES, POLITIQIS ET LtTTrrRA1RES.

avîsns payé, depuis le commencement de l'année, vingt-un louis, que nots ti

devions encore pour livres achetés, et de plus, au printemps prochain, nous q

aurons à payer une somme bien plus cotidérable, pour cenx que nous et-

ueuîd<ns. j
Il nous est impossible de constater toius les résultatsavantageux qui déjà f

sont dus à l'beureuse in-fluernce de cette ouvre naissante, cependant, pour a- r

inoter à cette etatistique un rapport moral sur son titilité, nous vous disons 9

que Journellement des pèrèe et des mères de famille ou des chefs d'atlier g
se félicitent, en venant écharger leurs livres, du bien qe ces lectures opè- 't

rentparmi leurs enfants et leurs ouvriers ; nous ajoi t ror.s encore, que plu- c
sieurs fois nous avons eu le bonheur d'entendre attribuer à la lecture desp

livres de notre bibliothèque, le retour au bien de personnees qu deptuis long- r

temps négligeaient la pratique de leurs devoirs , voilà, sans doute, la plus
douce récompense qu'on puiase oefir aux as.ciés à cette ouvre, pour le

zèle avec lequel ils ont secondé sa formation.
ROM E. - t

-- Le Diaro di Roma, du 9novenioreannonee que,le mardi précédent, un
service solennel a été célébr&, à la chapelle Sixtine .t Vatican, en mémoi-i

re de tous les papes décédés. 'Le cardinal Patrizi a , fficié en présence di,

Surrgernin-ontife, du sacré-collége et de la prélature.
hereilfe solennité a ei lieu le lenlemain, en mémoire de tous les cardi.-

nutx défunts. C'est le cardinal Lamnbuschini, évêque de Sabine, qui a cé-

lébré la messe.
-- Le Diario di Romu, dt i12 novembre, annonce que, par décision dîu 4

Souverain-Pontife a conféré au cardinal Vncent Macchi le protectorat de

Wvilte de B3ignorea.'
Par d'autres déci ions en date du 11, le Saint-Père a daigné admettre le

cardinaux Castracane, G. Ferretti et Charles Acton parmi les membres de

la congrégationtI consistoriale.
-Le cardinal Grimaldi est toujours ldans un état tie mala lie qui ne laisse

malheureusement aucu 5ne espérance. Le prince Hernri de Prusse a épron.

ve une inflamnation 'ientrailles qui a fait craindre pour ses jours. S. A. R.
est autjourd'hii en voie de convalescence.

ANGLETERRE#
-- Deux jeunesAnglais ont été reçues membres de l'églige catholique, le

10 novemIbre, au château le Bongetiont, sur les bords de la Loire. Cette-
touchante cérémonie, qui avait liéu la veille de la fête de saint Martin, de
Tours, s'est faite aveo, une grande solennité. Le révérend John Bonomic,
de Plio-Parka reçu Pabjuration des nouveaux enfans de l'Eglise; il était as-
si-té de l'abbé Bodin, curé dle la paroisse de St-Symphorien, chanoine de la
cathédrale (le Tours, et de .M. l'abbé-Poule, professeur ait petit séminaire le
la même ville.

C'est le 91 que M. Goilfanguier, vicaire capitulaire de Tolède; dont l'au-
torité était soupçonnée d'illégitimité, a donné sa démission. Le 'chapitre
Métropolitain s'est réuni le 5 novembre afin de procéder àl'organisation d'un
goutpernerent nouveau pour le diocèse. Les vicaires de Tulède et de Ma'
trid sont MM\. Mavordomo, doctoral du chapitre, et Cortina. Le premier
était gouverneur dutdiocèse avant M. Gotfanguer ; il donna sa dénission, et
cet acte fut la cause occa.ionnelle (le tous les maux qui ont affl!gé l'église de
Tolède. C'est, J'ailleurs, un ecclésiastique d'une réputation sans tache,
très-versé edans les affaires capitulaires. M. Cortina, qui fut particulière-
nient honoré de la confiance du cardinal Tnguianzo, dernier archevêque, a
été exilé sept ans pour avoir reçu deq bulles tie Rome sans l'approbation
du gouvernement. Du teste, le chapitre de Tolède a résolu de guiverner
en co'Ps, suivant une ar.cienne couttuim 0. Le doyen, pIrésident .naturel du
chapitre, a publié, à la suite le ces changemen', une circulaire qui a com-
pIètement sat.sfîit les vrais catholiques•

.-.Ontre les importants débats relatifs à 1organiiation dn Sénat le congrè-

fesJéputés espagnols présente à notre natetion plusieurs délibérations di-
a'être mentionnées. Nous avons déjà dit que les intérêts religieux de

la Péninsule trouvaient dans les deux chambres actuelles une mulitude du
défenseurs. La discussion du projet de réforme dans le Congrés a donné
lieu à de nouvelles explications de la part du go.vernement sur la rrarche

qui'il ompte suivre dans la délicate affaire de la dotation titi culte et titi elet-
gé. Un article du projet de réforme porte: " LEtat s'oblige à soutenir lu
culte et " nlumstres." Diver- amendements rédigés rar plusieurs déptté>
tendai n't à faire ajOuter liue l'Etat s'engagýait en outre à souit*nir le culte el
ses numtres d'une manière noble, et avec une certaine indépendance. La
per-pective d'un clergé salarié chaque anr.ée par le budget t'est heur"use-
ment point du goût dela légisîlature espagnote. Le Gouvernement, par l'or-
gant' de M. Mon, ministre des finances, s'est empreesé de donner satiifactiti
à li e des représentants de la nation. Dans la séance dut 18, ce tri-
ristre a i: . Le gouivernemn est rempli des ièmmes sentiments religieulx
qui animent la nation sPgnole ; il veut rendre effecti'ive l'olgtion qui tin-
Comh, à lEsrlese;sou tenIr 'une manière noble et permarentele clergé et se-

neist poi qu'ild rofessed'atn de ces mots au texte de la constitution, 'c

ponds ,' et qu'ild nejue doaute ides que celles de% députés auxquelje ré

et viendra bienttte point leur proposition opportune. Un jour viendra,
e bin tt il'agira de mettre ces principes en pratique; not-

,verrons alors qui, du Gotuvernement ou den honorables députés, va plus loin
tuti prend bin (le fixer la sub dtance d clergé d'une manière plus cûre el
iis u taîbl. Mais n atten lant c- jour, le G Iverne mnt pos . à lad. o -

ion des amendements présentès'; il croit que l'article de la constiutionfi t
u'il a été rédigé, satisfera pleinement aux veux du pays"

Ces paroles laissent entendre qu'on verra prochainement parattre n pro-et de loi eh vertu duquel le clergé d' Espagne serait doté d'un« patfimoine air.
érent, à 'a vérité, de l'ancien système de propriété elelésiastique, moi, ga-
antisitant convenablement l'indépendance et li dignité du ministère sac,'r.
Selon toute apparence, les fondude terre ecclésiastiques sauvés de la oente
générale par le décret du mois d'acût dernier, serviraient de base à la dota-
ion nouvelle.Nous ignorons encore quelles sont les combinaisons préparées à
cet égard par le cabinet espagnol, mais '.ous avons la conviction que le a.u
préme pouvoir spirituel entre désormais en tiers dans les conteils du gouver-

nement de Madrid, lorsqu'il s'agit, de l'Eglise espagnole, et cette conviction

uffit pour rassurer tous les ca4ho)iques.
PikUssE.

-On nous apprend de Cologne que M. Eienbord, ministre de l'instrue-
in publique en Pruis;e, vient de se déclarer disposé à autoriser que sa

chaire d'hitoire ecclésiastique. depiq ai longtems vacante à la facutlté ca-

iholiqme-théologique de Bonn, soit potirvu'e le nouveau. jusqu'ici il avilit
décliné toutes les propositions que lui avait fates à ce ,ujet Mgr. l'archevé-
qéle-io}uetr de Cologne, malgré le soin qu'avait pris l' lustre prélat le
ne lui présenterq ue des candidats qui ne pouvaient faire ombrage au Gou-

vernement. L'évangélisme filiel de Prusse craint plus que toutes chose un

enseignemeat véridique et régulivr de l'histoire ecclésiastique qui retrace la

naissance et la condamnation des sectes nées dans le cours des siècles. Le

mécontentement très sérieux que produisait parmi les catholiques ecclésiat-

tiques et séculiers cette suspensioiind finie d'un enseignement de si haute

importancepour la claricature, a fini par triompher de la répugnance d'un

ministre qui vet, à tout pr'x, se donner les apparences d'une parfaite im-

p~arie lité entre les deux confessions.

-On remarque un coïncidence on ne peut plus remarquable entre la-

bolition et la réintégration de l'évêché de Saint-Grill.

Le 23 octobre 1833, à six heures du soir, feu Mgr. CharlesRod< ph5gJrr

nier évêque de Coire et de Saint-Gall,avait terminé sa vertueuse cari,ea

cette triste nouvelle avait rempli d'angoisses.tous les coeurs ratholiqueq, car

l'on connaissait les projets schismatiques des autorités cantonna.leS' roi

jours après ce décèQ, le grand con'eil décréta, en effet, la sot sacLe Saint-

héissance du canton à la juridiction du siég.e épiscopal de Coire•Saint-

Siége geàit obligé de pourvo:r à l'administration spirituelle r0ain et pro-
en lui proposant un vicaire apostolique, et cette situation incer et-,

visoire fit maintenue jusqu'à ce jour.e n

Le 23 octobre 1844, à six heures du soir, le grand-consei l deSaint-Gald

accepte les bases de l'érection d'un siége épiweSpt propre à ion canrnées

sorte que le mal fait, il y a, jour pour jour, heure pour heure, onze année@,

se trouve réparé d'une mantère plus avantageuse à l'Eglise. Tout ce que

l'opposition radicale put réunir de forces a été employé pour emipjcher ce

résultat réparateur ; mais, combattu par les armes de la raison, d la 1 ustice

et le la vérité, il et tombé ilans ue honteuse minorité, et rédunt au silence.

Ainsi cette célèbre abbaye de Siint-Gall, la seule qui, en 11i , ne put être

iétablie, renait aujourd'hui sous le titre épiscopal. -

AUTRIcIIE.

-.Mgr. le cardinal arc.hevéeue-piince ne Sélzbourg (Autriche) viènt de

réunir, dans la petite ville tyrolienne de Ratenhurg, trente-deux ec.! siSSi
lues de soit diocèse, pour e'y livrer aux exercices d'une retraite. Deux jé-

suites, lu collége d'Inspro, k, ont préche cette retraite que 'illustre prélat

a ouverte et close en personne, et qu'il a suivie. Etlm bn enhli-

salue avec une vivé joie cette résurrection d'us pieux ug, tiembé en Jé-

-.uétuîde, et mrme en oubli, depuis que la monarchie autric1hienne et la ,d'es-

que totalité dep états catholiques d'Altemagne avaient Wui l'influence des

doctriies jansénites et du syiètme joséphin.
TURQUIrE. dijouexcitée contre

-- Le P. Valerga, blessé dangereusement dans la sedencore danite bra

les catholiques le MWossoul, est guéri ; mais il lui reste encore <dunn le bras

une graiîde faiblesse. Le pacha de Mossoul, après la réception d'un nor-

veau frminai expédié par Pambasade( de Con-tantifoplf,*estvenu LescorI

le son état.majo, rendre visitç à M. Batta consul <e France. les mts

.ionnires catholiques asistaient à cette vs xcuse

ont été faites, et les réparations pronmises. Mais, chez les Tures, enre une-

parole donnée et son exécution,il s'écule parfois un espice de temps tel qu'on

pst tenté de douter de la bonne volonté de ceux gloi on promis. La bonne vo-

eonté des Turcs, d(ans cette occasion, semble endormie ; elle paraît compter

ur l'insistance i géntie acitet pratique des Fiat cs pour s'év iller enfin et

,asser à la réalité de l'acte.

-Des lettres récentes de l'Océanie annoncent que Mgr. Douarre, parti

de Toitlon le 4 mai 1843, est arrivé le '9 décembre dans la Nouvelle-Calé-

dlonie, après avoir visité les divers archipils évangélisés par les pères Ma-
ristes, et sacré à Wallis. le 3 técemnbre, M. Ba:ailon, évêque d'Enos et vi-
c.aire apostolique de l'Océanie centrale.,é

ORIENT.

-On écrit du Mont Liban
.' 1-IHlil-Pacha, grand-amia de la flotte 'itrque, est toujours dans les eaux


